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• 
Intei·vt;~ti,?~ de. M.  Scarascia Mugnozza,  Vice Pr~sidcnt de la 
Commission des Communi;lutes europeennes,  A l'occasion de 
la session dti Comite de l'Environnement reuni au nive.au  - '  .  . 
ministeriel 
(OCDE  - Paris - 13/  novembre 1974) 
Madan1e la Presidente,  1\Iessieurs les Ministres,  Monsieur le Secretaire 
General,  Mesdames~ Messieurs, 
C 1est avec un tres vif interet que j'ai accueilli,  au nom de .la Com-
mission des Communautes europeennes,  !'invitation du Secretaire General 
tl participer a cette ses_sion du Comit~ de l'Enviroimement reuni ~u niveau 
ministeriel; Je voulais,  en effet,  rendre un hommage chaleureux A l'OJ·ga-
nisation pour la qualite du travail et des etudes qu'elle a  accomplis pen- .  -
.:!ant ces dernieres annees en matiere d'environnement et dire combien la 
Commission est he,!lreuse de la collaboration qui a pu s'instaurer entre ses 
· services et ceux de 1  'OCDE. 
Cette collaboration qui se poursuit avec succes depuis de nombreuses 
ann~es s'est vue encore  renforc~e par l'adoption,  l'an dernier,  d'un pro-
. gramme d'envjronnement de la Communaute. 
X 
X  X 
Partout dans le monde le .~~bat sur la protection de 1  'environm..'~ment  .. 
demeure intense et de nombreuses mesures ont pu etre prises. 
u niveau de la Communaut~. apres seulement une ann~e d'applicatio 
nous avons pris,  la semaine pass~e ~ Bruxelles, 
tes d~cisions 
..  L'une d'elles· est particulierement importante 
cerne la recomr.nandation du Conseil aux Etats membrcs de la Cornmunaute 
portant application du principe pollueur-payeur dont nous devons la d6finition 
aux .efforts de votre Organisation. 




'D'autres decisions ont et~ egalement prises~ eiles concernant une di 
tive sur l'elimination des huiles usagees,  une resolution ~ur  1'6nergie 
et l'environnem~nt et une directive concernant la qualit6 des caux 
superficielles destinees ala production d'eau potable.\ 
... 
Jv1adame la Presidente, il est entendu que toutes ces d6cisions 
seront mises a la disposition des pays membr•es de l'OCDE pour leur 
information. 
I  .  - I 
- Au niveau de l'OCDE,  de nombreuses recommandations au Gouv.cr-
nement on pu egalement etre adoptees.  Aujourd'hui nous en ~dopterons 
d'autres qui me paraissent aussi tres importantes. J\lais nous sommes 
reunis egalement pour donner un nouvel tHan et eventuellement des nou-
velles orientations aux travaux de l'OCDE en matiere d'environnement  • 
. 
Le Secre taire Gen~ral a  affirme dans sa note du 27  septembre 19i4 
que le p.remier objectif d'une politique de l'environnement reste la pt·otec 
. tion accrue de la sante des etres humains et il a  raison.  1\Iais i1 a egale-
ment raison de dire que ceci ne peut suffiFe,  car i1  ne repond pas a 
toutes les aspirations de: hommes.  Il faut,  en cons~nuence, aller au 
dela ·de la lutte contre la pollution.  L'am~lioration qualitatiye des condi-
tions de vie doiot  constituer le compl~ment necessaire a toutes actions·  .. 
qui visept a r~duire les pollutions et les nuisances.  Cette am~lioration 
se r~alise notamment en orientant le developpement en fonction d'cxi-
gences de qualite.  .. 
II sera aussi necessaire d'integrer la politique de l'environnement 
aux autres politiques telles que les politiques economiquc,  sociale ct 
d'energie.et de faire en sor.te qu'il soit davantage tenu compte des aspect 
de l'environnement'dans l'amenagement des structures et du  tcrritoire  . 
. I. .. 
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;:>n  assist  e  A  • ra  prise  de conscience que les 
.  ressoutctis n'atur~rlepourront suffire si nous continuons a lcs utiliser 
-_  - - ~ .  .--_  - __ ,-- ---:  '  - - - ' 
. sans comptcr.  I1  devicnt evident aux;yeux de chacun que les  r6servcs ne 
sont pas inepuisables.  n conviendl·a done d1cxaminer dans quelle mcsut:e 
une consommation annuelle mondiale elevee en ressourccs non rcnouve- • 
lables cntrai'ne uri.e  deterioration de la qualiM de l'environncment ct dans 
quelle mesure le recyclage contribue dans certains cas a l'amelioratiQ.rf 
de la qualite de  l'environnement. 
La croissa,hce demographique et !'urbanisation poseront et posent 
.  ' 
deja des problemas aigus aux pouvoirs publics.  Le dMi urbaJn,  qui sera 
sans doute plus difficile a relever que celui de la pollution,  continuera a 
etre un probleme de politique majeure et d'importnnce croissante dans 
les'dix annees a venir.  TOU$'1es pays industrialises decouvrent les dan-
gers de l'urbanisation dus essentiellement a la suprematie absolue des  . 
int~rets' particuliers et de la speculation fonciere. La logique de la gco-
· graphie  ~conomique traditionnelle e:-dge la concentration des actiYitcs et 
des. indivi.dus dans des villes toujours plus denses et plus etendues.  En 
-depit des progres des techniques de prevention,  les nuisances urbaines d 
tout ordre tendent alors globalement a s'accroitre en changeant d'ailleurs 
parfois de n'ature.  Aux pollutions classiques de l'air et de 1' eau se sub-
stituenf ou se superposent, ce  plus en plus,  le bruit,  la fatigue,  l'encombr 
ment, l'entassement,  la privation des bienfaits de la nature et de l'espac 
11 raudra,  en consequence,  tendre vers une politique d'urbanisation mode 
ne,  plus soucieuse de l'environnement.  .  .. 
D'autre part,  chaque pays a  ses propres problemes de pollution se 
son degre d' industrialisation,  sa densite de population,  sa gcographie, 
sa climatologie,  son hydrographie,  etc:  l'viais dans une meme region du 
monde,  les problemcs sont intcrdepcndants d'un pays a l'autre; lcs vents 
et les fleuves traversent les continents et ne connaissent pas de frontie re 
plusieurs eta~s p'euvent etre riverains d'un mcme ocean.  Cette ':pollution 
~  frontiere" est un phet:tomenc quotidien qui pose des problemcs grave 
et  d~licats, auxquels la Communaute est particuliercmcnt sensible. .  ' 
·. 
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·  · A·.e.spt!rer que les efforts de cette Org~nisation en matiere de pollution 
. transfronU~re.  puissent se poursuivre avec le merlie elan connu ccs der-
nlers t~mps et a'4'ec  le me me succes.  . .  )  .. 
• 
La lutte pouD un en~ironnement meilleur passe essentiellement par· 
la double porte de la recherche et da  l'~ducation. Au seuil de cette lutte 
nous r~aUsons que.nombre de  mecanisme~. naturels·demeurent i.nconnus,  .  .  . 
tandis que des techniques de pr~vention et de conservation res  tent encore· 
l  inventer.  De la sorte.  recherche rondamentale et recherche appliqu~e 
se trouvent simultan~ment sollicitees.  En outre, l'homme, d6sormais 
arm6 de redoutabtes outils, est capable individuellement autant  que 
i 
I  .  •.  , 
. collectivement, d'une destruction rapide du milieu naturel; chacun doit 
done avoir une connaissance suffisante de ses lois et savoir se mettre en 
harmonie avec elles.  Seule une  ~ducation A tous ies niveaux per1nettra 
d'atteindre ce but.  Un avenir meilleur repose sur ces deux piliers. 
L'QCDE 8:  un role important l\ jouer dans tous ces domaines.  EA 
outre,  ell~ devra contribuer Ala concertation des politiques nationales 
d'environnement et continuer~ etre le lieu· privil~gi~ pour l'~tude des 
effets economiques et commerciaux des politiques d'environnement. 
Enfin,  je voudrais indiquer qu'il est possible que nous rencontrions, 
tant a\  l'OCDE qu'aux Communautes~ des difficultes dans la realisation de 
ces politiques en raison de la crise economique larvee que nous traver-
• 
S()ns.  Il faut en etre conscient.  Toutefois,_ i1 ne faudra pas desemparer. 
'  ( 
'fus devrons reaffirmer publiquemQnt la 
volonte de poursuivre nos. efforts car ils ont comme objectif final la 
protection de la sante de l'homme et !'amelioration de son cadre de vie. 
De son cote,, la Communautl!.  en poursuivant activement.  malgre 
les difficultes rencont.rees nor~al-:ment dans une periode. de demarrage, 
la mise en oeuvre de son programme, a conscience de contribuer par la 
cohesion qui se renforce ainsi entre ses Etats membres  A la r~alisation 
{.  des objectifs poursuivis par l'OCDE.  • 